
ge Année. Ce Journal parait le LUN, ÉR(*'ER t" A > ré'du in avec les nouvelles parle Télégraphe. No

l'AMI NE lA; rnmieiftaQ
Wr.-

JOURNAL ECCLESASTUE PLITIQUE ET CQÀIIIIERCIAL.
Le roue chaancelle quand lhonneur, la relIle n et la bonne fo ine l'environneat as. AN 2S.-d.

QUEBE, ÚLUND1 lATIN, 7 JANVIER, 1850,

HIVER. HIVER. HIVER.
Maàintenant letempsrest venU pour voUa proure r P]aiirtlelndispeosable poo Pkivue, des
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n. pa rer pnire. Plît..ieutirs mille par ires de. Soblme rs a patente de caourchoc,-des meil-
o tiïuftîures'oîl il erse's granudeúrs, sont olTteris "en' vente, aux prix :depis.10t. jusqu'à 6 l. Des bintes élégantems putîr Dames, appeslée Ladies' Congreâs-
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LE CALENDRIER
ECCLE SIASTIOUE DE qUEBEC,

.®JL 1850,
IMPIIME cI BEVYNT PAR M. NEILSON,

SOUSSIGNI informe N\l.les Curés et les Marchands des campagnes des
.(leQuébee et dleMontréalqu'il s le privilge d'imprimer le C'a/en-dripr Eclésiseiqu de Quehec, ci-de'.ust imptri.é par M. NEI.LON. En ctn.eqitei-Smle liarclma timos qui Je-irerint se proutrer c Calendrier. voudront bien ' di-taiema mu bureaiu ide a'mi de la Religion et de la Patrie, A', Rue Ste. Faulle,pimdu Séminaire de Québec.

Ce Calendrier imprimé sur caractères neufs, contiendra pour l'avantage de lavummeciciale: '
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Dr. GIROUX,
IJPOTHECalR,

tranporté son talissement
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JATRY arcltt demer aie
%k nant rue bestfoés, St R hn Vi '-

gn meubles de M. T. Larivière.lOCi. a849.

JOURNAL LT RAR celui lEvangile, vêtu des haillons de l
misêre et courbé csnis le poids dePioppro.

bre ettdu repettir, rai couvert delauriers
glorisemtnent cueillis burle champ de lia-

5 ~ltaille, parlant haut et net, mais cependant
ivec modestie, dtes comhat- q'il avait li-
vréq, des b-aux faits d'armes dont il avait
été témoin, sais jamais parler des siens;
vantant 'a capac.ité de sesi chefs et:ýIabra-.ý

du Votîre de ses amis, toujours en oubliant la
Palais-de-Justice . ) .mienne.oe

Le'baret'er, tus tep
LE REToURD C CAréDitdeIEon eifanît, né sé sèntàit 'pas di'

Gaston Lecoutuirier était un.nvri renfant

de Paris." -Il revit. lunc la 'aitsle, pr.s
une absen'-e -de quelques mii sieulemtett,
avec cette joie imtime, cette émotion Gliale,
.cette fièvre de pliir et de cunis t qui
gonfie le ceSur et qui fait épanouirl'y de
tout bon Paririen dttir t a été
lnté dès l'enfance aux lhatuteîlrs dei-
tilly et aux biuties de. Saint-Chaimnimait.
.ais Gas.ton n'était pluis 'esti lu Pu-
asis, I avait dëépoutillé le viei l boni rcce
n'était plus Ie nviére garçon qui .e ric-
cuplait htit jiuirs lPavance ude fêtedu:
Landit,' dans la pleine de Saint-Denis et
qui fiiisait ses paquets la veille pour en-
treprendre le voyage de Paris à Saint-
Cloîud par l'éternelle galitie - c'était un
grand et robuste jeune hîtmne', au teit
bronzé par le soleil d'Aie, à l'allure inar-
tiale, au regard tant soit peu provoenteutr,
au geste sold atsque, au front superbu,
c'était enfi un volontaire qui avaîit

Tra"ers" les deux mers qui s*p'rent
Corinthc,

qui sentait encore l'odeur de la poudre à
canon ; l'uniforme onaguére en ltuet et bril-
ant, portait les traces, dans a eréu cc
viillesse, iti sale de. Turrs et des cal-
touches musulmanea. Cette main êième
qui avait couru si tpaifiquenenrt pendant
detx ans -mir les parcheiin du grelle du
parl-ment, était m;conai able de pe-
tite et de blalcte qu'elle était auîtt efois,
lle était devenue ,rune et épiisse ; on

aperrtvait aiséimuent que son .propriétaire

jetc, et tand que Gaston, un peu poète
riumnUe le' sont tiuisles nobles cours et touîu
les g'neréux esprits, s'étendait aver conti
plaisance àurlesMiveilles de cette Grèce
j;dÑ berceades ar t, de la philosopii
et dîe la libenté, et altire endormie ;ous le
.inetetre des Tarcs et sotie lauie encore

11;1, poiaïqlue des Veénîitieris,' lorsqu'il
t appelait leý sensatio u'il avait tiuii
véûe, à la vite "di llnunt lîla du .La ir nu-
Ile, des débris du palais de Minu.le-.
veis i-mmett.ls dé l'Olympe et de l'antre
nifyérieu n ùle fabuleux Minotaure se
r e • - -* ; ý . . . ;..

repaissait cuhiqueanne dlu 'ang 'dessept'
vierges d''Aiènes, P honnte patron du
cabaret le la Croix-de-Lorraine, pour le-

quel toutes ces belles évocations étaient
lettres closes, demeurait ébahi et la bou-
che béanie à ces descriptions qui se lires-
saient en sillabes euphoniques sur les
lèvres de Gaston, et se contentait, en
lunb!e cabaretier qu'il était, d'admirer en
,ilenice et dans une muette extase la mous-
lucie retrous.ée, la plume blanche brunie
par la mitraille, le jtisue-ui.-.orps noirci

par là poudre, et l'oil pleiii d'ntelligence
et tle feu du tiarrateur. t- Je i m'-tiiii-

plu, diait à part ai le cabaretier, à la i
suite île cette contemplain de tendresse
et d'almIiiratioînî paterielle, que le grand-
vIsir aitsi bien reçu ee gallard-là. C'est
un vrai capitaine, et plus d'un maréchal
le France voudrait, je pense, vAhmtieri
troquer son hnàtin contre sa bonne mine et
sa vigoureuse jeunese."

Ce qu'il y avait de remarquable, c'es
quePegumn paternel de maître Le.

.- «-- ' V.,i n -t -n i tu
S COURS DE JUSTICE, d'après le der- avait autsi habilement manié les outils ho- couturier n'était pas trop en désaccurd

mird li e Mars que les flèches eipennées aven la vérité. Gaston était pour tout le
NTÉRÊT, à 6 par cent, île Tîtémtis. monde ce qu'il était pour les yeux de Sti
St OM PTE, ainsi qu'uun Qui fui railieux et ivre l'orgueil et depmon ea et' llatp eeuxe son
ANQVES, marquunt les jours où elles plaisir 1 Ce fut muaitre Le-outtrier, le pnilitaire aacomepli.n

digne patron du cabaret de la Croix-de- Le cabaret de la Croi-de Lorraine fui,
M. J. & O. Cremazie : 3. T. Brousseau ; Lorraine, quand il vit apparaitre ce fils Lpenla tt un granidublement ense-Ville. chér soti lei traits d'un guerrier sats peur .t eat ubgrand moie cr oeten
es, (I gro-se.) -21s-6d.-Par enpie, 6 sous. et sans reproche. Dans l'excès de sa joie, les jîries et les fêtes qui venaient avec

STANISLAS DRAPEAU, le bonhomme aurait distrilbué gratis tous les visieters d fdehors, et dont ilétai
les trésors liquides de ses caves à ses voi- le thvàtre, ce bon cabaret, il y avait lasins et i ses amis venus pour le féliciter. fête et la jte du foaer, Je la fatnilleNouvel Ftablissement. L'honnte cabaretier ne se lassait pas de cette joie, la pieière des joies, qui
contempler son fils, et il épuisait toutes le cnsiete à verser dans le ceSur de siSn huoneur d'info rmer le frmules le l'admiration pour louer la pres- prchsite se as leu de uep 1tubtic qu'il a ouvert un établisaement comme nproches et de des-a mis, au millieu de -Ion-tance, la taille, la unne mil ede c Itern t gues agapes égayées par de gais refrais

i R I re E U R GaPtoet, dont le départ lui avait ctétitaust le trop plein, si 'on petit s'exprimer ainsi,
SP pter. datde, dont l'absence lui avait cate des inefiables senations de votre àuie, den

RUE BUADE, DE lnt de pognantes nomrs dE ette tendresses'infuiies de vos entraillhs, et des
Ziete-Vile, 9 RE 3UA ,atnxiété avait dutréttoutt le tempts de 'exîté- songes& réalisés de votre es-prit.liaute- Ville, Haute. Ville. dition, car à une époque où les tBulletins Ilvasans dire que les convives de ces

QEUBFC. n?étaient pas inventés, le gouvernement.Il vejan i en vves e ces
Il vientd reecevoir par le;C41AD., de Glas- ne' donnait que rarement au public des Jurs de jubilation étaient presque toujuurs

s, u assortinment considé,rabls consistant enle;m es;einiîdaopusesi-E n de tauas qaaliuéit descripions, atu" nouvelles de l'année ; d'un autre côté, tes les mêmes ; les amis dabord, puis les pa -mes d'acierde Gillotts se Perry, n cartes et en comiitnications étaient lentes, et.les cour- s ensuite ;car le chix dt cœur et ses
le. Plumes de Cigne et 'ie, Eveloppe riers du ministre e mettaient pas mins de sympathies doivent 'emporter sur lesCirett earheter, Encre, RacrierPupluis po riesomniten etaetps on ehasards du Fang. Et atn premier rang 'de,-ls, 'orte.-oilesapier P umsUearton, Des- trois semaines pour franchir la distance de ssei, de Londîres, Cartes, Plues i 'Or, et£. et au- antis se trotivaient invariablement le che-tres ricieca de goût etd'utilité trop nomb'reux a Paris en Candie. Jugez des dépiéehes valier de Langeac et les six voltlaires,

détaler dont un catalogue sera publié dans le lpaticulières I A peine bi, dans l'espace vite a et es esig es,
de six mois, le pauvre père avait reçu deux tristes et.glorieux dérs des epiègles de

Unegrande variété de LIVRES d'ECOLES,. foi des lettres de son fils. M. le procureur-générai. A nette compa-
Dictionnaires, Atlas, Cahiers. gl eats cideasîBnj éinLesousigné espète par satongue espérience Mais il ne s'agissait plus que de tuer le gtn venait sejoindre aussi Bie Mélian,ieas cetean le comrerce, -cqui. dans un veau gras et defire.bombance. L'enfant piégle resté à Paris, mais dott la'ntblede" pii anciens étealidspcmnts,,et par une stricte î:onduiîte, liors du chàimetit itlflig prM".attention aux affaires mériter ne part duproa Aprhdigue était de retour, non PasIcomme nd r par.
ge publie. nAdhille de Harlay, lui avait conquis Pesti-

J.maTBrottia. ('ozmi de ta Religion, No. 26,,128 me et 'amitié de tous. es camarades.
2 .140, 141 12,i146-et 147. -D'Milleurs, Blaie Mélian n'avait pis ceusé

5e115AU O SSDC2-J>i14
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dto seul jour de venir dope een ur
ger à"tre Lecouturier pendesi I'ubenté
de Gatcàn, et cette sollicitude, jninte aU2

ntiments de fraterael attachm ent que
B!aise manifestait à l'éeard de notre <olon-
taire; lui avait conrilié le resperttet Pe-.i-

me, nton-seulemnt du maître, mais enco
re de tous les Ganymdes du cabatet de la

Crtix-de.Lirraine ; eu 'rboi t-r U
près du grand-visir, dans son caip ous
Candie, étaitde, nous l'av-nsdéjà dit,
de tous les serviteurs desort père;
SPar une coïicidencc bizarre, les drux

chefs principaux de l'expedtitiir de Caidiâ
parterent la peine de l'incurie ou de la pcr-
fidie des Vénitiens. M. le due. 'c Beau-
fort avait disparu, comme on se le rappelle,
i la suite de la sortie du 25 juin, ct M. le
duc de Navailles, pour liprix de ses serii-
res et de li prudeulte'coit ilite qu'il avait
tenue pendut toute la duîrée de la canipa-
gne, avait reçu, lors de son débarquement
à Tomlon, unte lettre de cachet ioù il 'lui
Liait ordonné de se retrvr daine sei terres.
L'assassiniat d'un prince brave et loyal, la
proscription d'un général éminent par se
vertus et par ses talents, frrent les remer-
ciients de la république à une armée qui.
avait voultla défendre, et qui s'était fait
bénévolement décimer pour conserver'à
d'âpres trafiquatnts un territoire qu'ils
avaient vendu d'avance aux Turcs, éton-
nés de voir tant d'héroïsme usé en pure
perte, et spectateurs d'une comédie dont
ils ne.compîrenait pas la révoltante issue.

Mais, à défaut di duc d ' Beaifufort et de
M. de Navailtes, M. de Colbert de Mnu
levrier, frère du grand miiintre, sous les
ord res dulquel navaiet été nusý les dé ta ele.
ti dl inmaison di roi et les volintiaires

te l'expédition de Canidie, crut de son
devoir d'infotirer le roi des miridres détaile
(le laisacnmpagne, tIon., l'iiitérét de *etsx
qui avaient soiiutnu, avec tant d'éclat,
.'honneur iu drapeau de la Fiance au
millieu es plus incessantes et des plus
flagrantes trahions, au milieu surtout des
embûrhes et des penéril le toute espère qui
ne provenaient pas tous île la main des
Turcs. M. Colbert de Maidevrier ne se
Contenta pas de signaler ait roi les belles
nctions, les hardis faits d'armes qu'il. était
juste et mtile de récompener, il fit plus, il
vouluit présentier et il préseita en effLet à
Louis XIV, dans s<on palais de Versailles,
les militaires et les volontaires, sans dis-
tinction de grade, di c'orpls ot de naissance
qui s'étaient le plus distingués.

-Sire, dit M. Colbert de Maulevrier
en montrant au roi le chevalier de Langeac
et Gaston Lecouturier, j'ose recommander

spécialement aux bontLs de Votre Majestb
ces deux jeunes gens qui ont été remar-
qués enire les plus vaillants et les plus
intrépides.

Louis XIV regarda Langeae et Gaston
avec cette mtajestueuse graité et ce souri-

· re plein de giice qui le rendaient tour à
tour le plus imposant des maitres et le plus
aimable des rois, et, remarquant la brillan.
te tenue, le décent maintien du volontaire
il, lui dit

--Monsieur, tous mes eujets ont droit
indistinctement,à mes faveurs ou i mes
gra-es ; mais j'avoue que j'aime à récom-
penser par-dessus tout les hommes de cour
et de résolution. Que voulez-vous ? parlez,
ajouta le roi en joignant à ces paroles un
geste plein tP'engageance etde ceurtoisie.
. -Sire, repartit Gaston, d'abord un peu

éblouiï du prestige de la majestè royale, je
ne désire rien ; nia senle ambition consis.
tait i servir le roi et PlEita. J'ai atteint mon
but, et les paroles de -Viste Majesté de-
viennent ma plusbelle et ma plus 1cht
récompense.
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